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Le soin aux chevaux à l’époque celtique :  
trousses de vétérinaires et attestation du fer à cheval

Jean-Paul Guillaumet 
ARTeHIS UMR 6298

1.	 Les instruments vétérinaires à l’époque celtique

L’archéologie est l’étude des témoins matériels abandonnés par l’homme dans de multiples 
circonstances. Parmi ceux-ci, les chercheurs ont réussi à identifier des instruments de médecine. 
Pour l’époque celtique (750-20 av. J.-C.), les découvertes sont peu nombreuses (voir Annexe). 
Cependant elles permettent de montrer une mise en place de pratiques, dès le ve siècle av. J.-C.

Les panoplies les plus facilement identifiables et les plus complètes se trouvent associées 
aux sépultures. Dans l’état actuel de nos connaissances, elles se retrouvent seulement dans des 
tombes masculines, que ce soit une inhumation ou une crémation. À côté des objets de parure 
(collier dit « torque », anneau de bras et d’avant-bras, broche dite « fibule ») et de l’armement 
(épée avec son fourreau et son ceinturon, lance, javelot, bouclier, casque, armure), ces panoplies 
de vétérinaires forment un ensemble cohérent, rangé dans un coffret en bois ou une trousse en 
cuir ou en tissu. Ces trousses associent tout ou partie des instruments suivants : bistouri, appelé 
souvent rasoir, et couteau, force de moins de 20 cm (ancêtres des ciseaux), pierre à aiguiser, 
spatule, râpe, ciseau, gouge, marteau, plane, écarteur de plaies.

Pendant longtemps, elles furent interprétées comme des trousses à outils d’un artisan 
polyvalent. Plusieurs raisons nous poussent à y voir plutôt des instruments destinés à soigner 
hommes et animaux. Ces trousses se retrouvent dans des sépultures riches et sont toujours 
séparées du reste des offrandes. Un certain nombre de ces instruments est inconnu dans le monde 
artisanal. Leur taille, pour la majorité en dessous de 25 cm, correspond à un travail de précision. 
Le soin apporté à la fabrication se voit plus particulièrement dans les moulurations entre le 
manche en bois et la partie travaillante. On retrouve ces moulurations à l’époque romaine sur les 
instruments de médecine.

Les plus anciennes trousses sont du ive siècle av. J.-C. Elles sont très complètes, avec ciseau, 
pointe, marteau, lime et râpe, plane. Elles ont beaucoup d’instruments communs avec les 
trousses de veneursF de l’époque Renaissance. Elles semblent réservées à des princes ou à des 
seigneurs riches et puissants, qui s’enterrent dans leur domaine avec un char, parfois des chevaux 
et du riche mobilier, dans de grandes sépultures.
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Au iiie siècle av. J.-C., des assemblages plus simples comportent rasoir ou bistouri, pointe, 
ciseau, curette, gouge. On les trouve dans des tombes de guerriers à fort statut.

Dans la troisième et dernière période (iie et ie siècle av. J.-C.), quelques trousses sont signalées 
dans des tombes riches, et, dans les habitats fortifiés celtiques (ou oppida), sont connues des 
sondes de type tardo-héllénistique (fig. 1).

Ces « vétérinaires » pratiquaient des soins sur tous les animaux, mais il semble pourtant 
que le cheval faisait l’objet de soins particuliers. En effet un certain nombre d’outils comme des 
râpes, des planes et des couteaux ont dû servir pour les soins du sabot.

2.	 Nouvelles preuves de l’existence du fer à cheval à l’époque antique

L’existence ou non des fers à chevaux à l’époque antique fut un débat passionnel jusque dans 
les années 1940, essentiellement entre les vétérinaires spécialisés dans le soin des chevaux.

Dès 1865, Mégnin, vétérinaire à l’artillerie de la Garde, signale l’existence de fers à chevaux 
au moment de la guerre des Gaules (58-52 av. J.-C.)1. En fouillant un certain nombre de tumulus 
qu’il considère comme les tombes des soldats gaulois morts lors de la bataille, il interprète des 
fragments de fer comme des débris de fer à chevaux.

Dans la première moitié du xxe siècle, G. Joly, directeur de l’enseignement vétérinaire 
à l’École de Cavalerie de Saumur, publie trois articles : « La fin de la ferrure celtique » ( Joly 
1908a), « Autour des chevaux d’Alésia » ( Joly 1908b) et « Nouvelles considérations sur 
l’origine de la ferrure à clous » ( Joly 1914), présentés dans une recension de la revue Pro Alésia 
comme des travaux qui « ne permettent plus d’ignorer les diverses phases et les divers aspects de 
la ferrure, ni de croire que les chevaux de Vercingétorix et de César étaient ferrés, et encore moins 
ceux de l’époque du Hallstatt » (Anonyme 1914).

Dans les années 1930, le commandant R. Lefebvre des Noëttes publie un article considéré 
comme définitif sur « La question du fer à cheval dans l’Antiquité », dans le Bulletin de la 
Société des Antiquaires de France, une des plus grandes revues du temps, avec les trois contre-
arguments toujours repris par les tenants de l’apparition de la ferrure au ixe-xe siècle depuis le 
début de ce débat : aucun texte ne cite cet usage, le peu d’iconographie est peu parlant et les 
résultats de fouilles sont toujours douteux et peu probants2

La preuve de l’existence de fer à des périodes plus anciennes s’est réalisée en deux temps. 
À partir de la seconde moitié du xxe siècle, des chercheurs allemands et autrichiens publient, 
dans des revues nationales spécialisées sur l’époque romaine, des articles sur les quelques 
représentations nouvellement observées. D’autres publications, toujours dans les mêmes pays, 
se consacrent à recenser les fers à chevaux découverts en contexte lors de fouilles3. Ils ont eu peu 
de retentissement sur les recherches françaises. La publication de K. Motikova, en français, dans 
la revue Études Celtiques, résume parfaitement ces données, puis se consacre aux découvertes 
réalisées sur trois sites celtiques de Bohême. La découverte du site le plus ancien s’est effectuée 
lors de la fouille d’un habitat ouvert avec un seul niveau d’occupation daté du ve siècle av. J.-
C. La maison 1, exceptionnelle par ses dimensions, son aménagement intérieur et son riche 

1	 Mégnin, 1867.
2	 Lefebvre des Noëttes, 1936 ; Lazaris, 2009.
3	 Motykova, 1994.
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mobilier, est la résidence d’un personnage de pouvoir. C’est ici que l’on a recueilli un fer, 
en forme de U, portant sur ses deux branches en parfaite symétrie deux fois des percements 
sans étampure (fig. 2). K. Motikova propose d’y voir un fer d’équidé, ou un fer destiné à une 
chaussure d’homme.

Les deux autres découvertes, du ie siècle av. J.-C., se situent sur deux oppida (nom donné par 
César pour désigner les villes) de Bohême : Zavist et Hrazany, situés sur des hauteurs dominant la 
Vltava (Moldau). Les trois éléments mis au jour à Hrazany (fig. 3) sont deux fragments de fers et 
un exemplaire complet fabriqué pour un pied fortement asymétrique. Il porte cinq percements 
ou étampures et les extrémités épaissies. Sur l’oppidum de Zavist, dans la partie haute considérée 
comme l’acropole, centre politique, religieux et zone de marché, les chercheurs de l’institut 
archéologique, lors des fouilles, découvrent un demi-fer et un fer complet (fig. 4). Il s’agit de fers 
aux bords ourlés par les trois étampures sur chaque branche. Les extrémités de chaque branche 
se terminent par des crampons4

La dernière découverte s’est effectuée à Bibracte, capitale des Éduens, située sur le Mont 
Beuvray (Nièvre/Saône-et-Loire). Il s’agit d’une tuile romaine portant les empreintes de deux 
sabots ferrés marquées dans la pâte encore fraîche (fig. 5). Elle a été découverte en 2009 par 
l’équipe de l’université de Budapest, dirigée par Miklós Szabó, dans la fouille du secteur public 
monumental, datable du ie siècle av. J.-C, au lieu-dit « Le Couvent », au centre du site. La tuile 
en terre cuite orangée est une tegula d’environ 46 sur 38 cm. Les deux fers se superposent en 
partie, le fer postérieur couvrant la partie arrière du fer de l’antérieur (fig. 6). Il s’agit d’un petit 
cheval dont le pied mesure une dizaine de centimètres, et le fer moins d’un centimètre de largeur. 
À l’arrière, deux enfoncements rectangulaires correspondent à deux crampons. En symétrie, les 
têtes rectangulaires des clous correspondant à deux étampures sont très légèrement marquées 
sur le plat. Ce type de fer aux dimensions analogues se retrouve sur le champ de bataille d’Alésia 
en 52 av. J.-C.5.

La tuile trouvée à Bibracte renforce les arguments développés depuis plusieurs décennies 
par nos collègues archéologues de terrain, en faveur de l’existence et de l’usage de la ferrure 
dès l’époque celtique. Celles que nous avons pu observer sont toujours à crampon. Les fers 
de ce type s’emploient pour circuler par temps pluvieux dans les terrains argileux, comme la 
plaine autour d’Alésia et les abords de la tuilerie qui a fabriqué la tuile de Bibracte. Aux époques 
antiques, ferrer un cheval est temporaire et pour une situation particulière, alors que les fers sont 
permanents au Moyen Âge. Cet usage très spécifique explique le silence des textes, l’absence de 
représentation ainsi que le peu d’exemplaires connus.

4	 Motykova, 1994.
5	 Brouquier-Reddé, Deyber, 2001, n° 294-304.
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Annexe : Inventaire des sites de l’Europe Celtique possédant des instruments
Allemagne
München-Obermenzing, tombe à inhumation 7 (Krämer, 1985, pl. 59 et p. 121 ; Künzl, 1991, 
p. 372)
Autriche
Pottenbrunn-Ratzersdorf, tombe à inhumation 520 (Neugebauer 1994, p. 54 ; Ramsl, 2003)
Croatie
Batina/Kis Köszeg, tombe (Künzl, 1991, p. 372-373)
France
Acy-Romance La Noue Mauroy, tombe (Lambot, Méniel, 1998, p. 385)
Aix-en-Provence Entremont, habitat (Girard-Millereau, 2010, fig. 460)
Bobigny Hôpital Avicenne, tombe à inhumation 483 (Marion, Guillaumet, 2012, p. 189-196)
Bois-Guillaume Les Bocquets, tombe à incinération 615 (Carpentier, 2007, p. 57)
Celles, tombe (Guillaumet, 1983)
Ensérume, habitat (Künzl, 1991, p. 372)
Nages, habitat, Künzl, 1991, p. 372)
Paradou, tombe à inhumation (Künzl 1991, p. 372)
Orval, tombe à inhumation (Lepaumier et al., 2011 p. 327-328)
Saintes, habitat ? (Feugère, 1992)
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Saint-Jean-sur-Tourbe la Gorge-Meillet, tombe à inhumation (Déchelette, 1927, p. 858).
Hongrie
Ludas, tombes à incinération 665, 904 et 1057 (Marion, 2012, p. 189-196).
Magyarszerdahely Homoki Dulö, tombe à incinération 2 (Horvath, 1987).
Velem-St-Vid, habitat (Von Miske, 1908, pl. XLV)
Italie
Ornavasso, tombe à inhumation (Künzl 1991, p. 372) ; (Piana Agostinetti, 1999, p. 99)
République Tchèque
Stradonitz Hradischt, habitat (Pic, 1906, p. 24 et pl. XXIV)
Tisiche, tombe à inhumation (Sankot et al., 2007).
Roumanie
Galatii Bistritei (Moscati, 1991, p. 372)
Slovaquie
Chotin, tombe 34 (Ratimorska, 1975)
Male Kosihy, tombe à incinération 453 (Bujna, 1995)
Suisse
Bale Gazfabrik, habitat, (Furger, 1980, p. 78-79 et pl. 12 n° 270)
Bevaix Le Bataillard Nord, habitat (Inédit)
Marin-Epagnier La Tène, indéterminée (Künzl, 1991, p. 372)
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1. La Tène (Suisse).  
Trousse d’instruments, probablement de vétérinaire, du iie siècle av. J.-C. (d’après Maier, 1991, p. 416).
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2. Maison 1 de Dolni Brezany (République Tchèque).  
Ferrure du ve siècle av. J.-C. (Motykova, 1994, p. 162, pl. 6).
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3. Oppidum de Hrazany (République Tchèque).  
Ferrures du ie siècle av. J.-C. (Motykova, 1994, p. 160, fig. 4).

4. Oppidum de Zavist (République Tchèque).  
Ferrures du ie siècle av. J.-C. (Motykova, 1994, p. 161, fig. 5).
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5. Bibracte Mont Beuvray (France).  
Tuile avec traces de pieds de chevaux (n° B2009.9.11520.6), cliché ©Bibracte/A. Maillier.
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6. Bibracte Mont Beuvray (France).  
Tuile avec traces de pieds de chevaux, détail (n° B2009.9.11520.6), cliché ©Bibracte/A. Maillier.
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